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d au  la plu|wrt<iM oommuDM; oe« réunions 
«aMMtueront le aenl bilan <l« la Journ^.

Ue*miMB «mM ealew et oa n'appréhenda 
WMU d4»oitlre. ^

C3iari«roi, fi)aiiiier. — L’AsMoeictioftohar- 
boMür* doH, M réunir lui^i. M. le comte

•er, U texte du oroj^l de tranucUon. Détail 
Important, leu dél^éM ont déclaré catégori
quement que U ueiiure de réduction des lieu-
rm df trarail devait être générait, dan»
Ni ekarbonnage», ou que 1e travail ne Mrait 
p u  repr ii;

Mlri>rrasecr#aalon« auront lira aujour* 
d'hui dane tout(*s le» coinmunoa où il j- » dee 
oarrlers en grève. Lou orateur» mettront les 
oarrlfrs aa courant du résultat de l'entrevue 
do» délégué» ouvrier! avec le gouverneur.

»MM le Ceaire 

UatM-8t-Plerf«, i  jauvler. — C'est par 
rawr qu'on a nni>on<<' une gi^vo cli 
bonnûe» d» Re>i»ajx, <;e qui a di>nn>' n» 
aaneeJcebniil, c’est un»* t-iil»tive .U-ch.V 
msQtau.x «harbonnuyoH voisin» de IS'ronnv.

UettedertüArejfrfvn lè’n «>n oJle-iuAino nnpum- 
Mpécp deuraviié. Le IrHit du mutin u 
de de»cen.lr«! ; le trait.lii noir a repris toininr 
a 1 habitud.;, el le» Irails suivants ont continué 
A «lescendri*.

limont. Il n'y a néanmoins v 
de j^v e  et bou nombre d’ouvriers tl 
qulls ne cesseront pn» le travail.

OERNIÊ^ HEURE
L ’inc0ndi« du château de Laecken 

Bruxelles, 5 jan\1er. -  f> uiatiii le feu .. 
wn« toul f. coup dans les d^omLn-s du palaft 
jw I>ai>Wii, mais it a été aussitôt ét«‘int pnr 
le« jK>iupierH de service.

La faiiiillf rovalv assixtcra deni: 
oUèques de Mlle l)rancourt.

Ob n’a pas oublié que les chevuiix _ .
ODt été 1» cause du prt>mier inctiniiie. Onze 
càevaux sont morts it matin de» suites de lu 
grippe.

L ’Actnalité scientifî<iue
Lm  eaLploalft moderaet

Ün a inventé et expérimenté deimi» quelque 
puur les armes de guerre et aussi )K>ur 

lea Moins de i’in<lustri<s un nombre consi
dérable d'explosifs nouveaux. Oue de chemin 
p«Hxouru depuis l’année où ce n>élange 
groaskx de salpêtre, de charbou et de soufre. 
Üt son apMrition sur le chsmp de Imtailie 
d«, Créey f IIU oû s'arnHere-t-on dans nette 
vâefQ««ts engins dr destruction û l'avenir 
n«Hi ré*erve4-Uf C'ast ce qu'il serait bien 
difficile de prédire devant c»‘tte multitude de 
produits meurtriers que la chimie fuit con
naître chaque jour.

Notre intention n'est pas de donner lu mm- 
position de tous les explosif» connus, (mtre 
qne l'énumération en serait faslidieuse, il en 
eat dont la composition, pour des raisons 
multiples.est tenue uar leslnv<>nteurs.
Il eat néanmoins possible de les classer tous 
d* la manière suivante :

! •  PtMnii'tt au talp^tre (aiotate de potasse) 
do«t le type est la pondre de guerre. I>>s com
bustibles' qui en font partie sont le charbon 
et le soufre sons des formes diverses. I/*s pro
priétés des poudres de cette catégorie peuvent 
être modifié, selon les usages auxquels on 
les destine, dans des proportions incroyables. 
II svfAt pour cela, de varier les proc^és de 
fabrication, la compression, ragglomi'ration 
par (Vision dn soufre, la mise en grains, etc.

On a cherché A remplacer en tout ou en 
partis l’aeotate de potasse par l'azotate de 
soiMle, substance moins chére et dont cinq 
parties correspondont â six parties dp salpé- 
tr*. Mais ee «el présente l'inconvénient d al- 
tiref ITnimidité et la poudre qu’il forme per«l, 
au bout de peu de temps, une grande partie 
de sa force.

a» PoiMtrr* rt« chlorate fl« potanuf. — A. la 
An ria sléçle dernier, Bertliollet qui venait de 
décou%'rir le chlorate de potasse, reconnut que 
te eorps, mbstitné au salpêtre dans la pon
dre <Hiiinalre, donnait une matière explosive 
d'nBepuiiisaacebieR supérieure.

Otte fabrication, commencée 
’ povdriére d'Kssonnes, i
UtfTible o4 Berthollet lu i ......
la vie ; elle dut être abandonnée.

Caa poudres au chlorate de potasse déto
nant très farilement par le rhoc et par le frof- 
temeat. Lenrs propriétés brisantes et la na- 
tare des produits qu'elles dégagent, altèrent 
rapidement les armes A feu.

Aussi ces poudres sont-elles peu employê«>8 
Vna des plusaonnues est celle de Pobi, for-

tanf géaéral 4e psUto vitsase su pesage. U disposi- 
tloo suiraale :

foroe égala, plus eoftteuse que la poudre ordi
naire.

Oa emploie beaucoup « • KV—m w ala

S 3 ' i s . t e r
piusdaMûOki 

,*»!louiHe.eok#el toarlx

eidâ s
poudre ... ______
elle donna tris pt'u _______ ____________
qua lentement les «raea. In  m tn  sa Hikr'c 
cation est d'ailleursa«iry «imp»!
\ traiter par de l'acide nitrique, mélangé A de 
'acide suUuriquades moroeaux da^ is  blanc 

d«'bit^ à la gro«a«>ur voulue •eur Tel graltis 
de poudre ol préalobleBient soumis k l'action 
des alcalis kouiüants.ilu chlore et de la va
peur d’eau surrhaufTée.

La comjwsition de ce produit est absolu
ment la mi'me que cell<? du coton-poudre ; lu 
structure seule du pnxluit est différante. Le 
pyroxyle sét-hé est inipK-gné d'un corp» for- 
lement oxygéné tel qu» U nitrate de ba
ryte.

La poudre ainsi obtritüe était utilisable 
dans les amrs lisses où, ù i*oids égal, ell« 
doatiiüt DU projectile uii^ viloiW plus grande 
que la pt'iuire anMttaipé ; mais elle était im
propre au sai'vioe «les armes rayées, dange
reuse par sa trop grande itiflamuiaiiililé, et 
sujette à s’avarifr par l'Iiumidité. Ln wuilre 
pyn*xylée a été {KTfVvftiuunéM Pii AiiHfpt»'fr(‘. 
mais «evrtnl Ips abus comntis pnr (t's chas- 
siHirs, limptJrtHtiyn en h’r-.mce «lut en .'ire 
pr«»hlbée et ra«lmiNiKtriHion ne mit en înesuir 
de f;»ire fabriipicr en Fi anrp «m? p'̂ i-lfe j»y- 
roxylée l‘roprç A rempi«rpr In iM)iidre ali- 
ulaiw». Iju jHjudri' ffiinvaise est ordinîiir.'ment 
WRiK'ne, queiijui'fois tviiit>'‘e de rose, pim» 
lég*'>n-et moins l>ri>iiiiite <iuo la |HHirlre hu 
glaise.

8ou usage qui t)'iul à se rc'paiidre de plus 
en plus, exigi'cncoro d»' grnndes p̂ é̂ ■̂ ûlioll̂ . 
les (létonstions intentpostivea ae pMiiiiisant 
jmrfois m.us lm pins l.'>[.'rrs innm-iict'».
6'e Difuamiten nu^mdrvsdUi niti-nybieé.

I liqui<l<nitrogl.
sifqui provient <le l'actiuii d<- l'Hcide 
sur m ^Mycérine.

Nol»el a r*“counu !*• |iri uji**r (|u'en imWibanl 
certaines matières iH)rfiisoK in«Tt*‘>, di- m;i- 
ni>‘re que le liquide >«>it c*>mplét**ii>ent nbsitr- 
bé, la nouvell.’ matii^n-ainsi obtenu**-et .p»' 
l'on noiumi' dunamile |«o«s«'*<le un iHtuvoiv 
explosif K**nsil)l**ment égui à celui du poids de 
nitroglycérine pur»’ «in'flle contient, fv pl 
< «tte niatiére p*-ut r-»sistpr aux cIkm's s* 
faire explosion rt peut étr«* maniée sans pré
senter les dangers «le la nitruglyci'rine. I 
cori» employé par XoIm-I est une sorte il

elle est formée pur les carapaces f<;sK 
d'une iiiHuit.'- d'iiifu»uir.-s : ell.- ik-iU iil>̂ 
trois fois son i>oi<ls de nitroglycérine.

n existe un grand nomlire de vnrit 
dynamites suivant lo rorps qui est en: 
jHJur abs»)rls‘r la nitroglycérine. 1.A i 
ùte-nomme mélange dc'iitroglycérine, de

fhùr^ à *j)iK) kil. et 
'hMiyée àplus de 3,0(1

D« qod remida Mntre 1m  ̂ uleura pottr*

toarbeîO fr. » <
moins ;Ofr. 30 e

E  depuis deux ans de doideurs rhumatismales, 
craoe A votre Bamaa Victor ses douleurs ont 
nrti. Phuietirs autres p<'i^ohnes ont été 
•ie» de maux de «lents par un peu dt 
me Victor, sur du «otou, MppliijU*- sur lu 

d<;nt mAlaile. i'ntli atitre personne souffrait il» 
névralgies dans la této, une seule friction d> 
Huiinii- Victor a sufÂ pour la guérir. Moi- 
ménje je soulTrais d'une douleur dans l'é 

frictionné l.* soir, et 1<* len-paule,
iHlin j'é ?m.‘ntgi 

l'-'g)- L. ItOV.

A P R O P O ^ D ’ H Y G I É N E

l)iari'ta^, ronatipatinn. <i>-iu iiiclisfin
[iiplqui'
qiip los ponsiin 
ri)m1>i*ttrp j»sr

*‘lles pnScM.'iit
. t : < pns.silili

t<'l ént le cort»'-ge s jw-ti pn 

<in l'npfiétit, U ai.iiKr<'iir, t

u est donc ua» t 
•ositinn*. d'un < 
n tontr

Je l iisiw la parc 
rup.' «l̂ l'acti.m
o lli/-rap«uliuae,

qn*. j>
jl.>» .lo Paris. Jr l'avais 

!« Whi frais, r.eil vif, Ih fl ûr̂  )>ld

V corps au u-iiit jamn', à i 'i il éleini, i 
tvusw, ymutRi-i et ̂ U-ï

; ëaiiH |.‘

a U satinfai-Ui'ii de 1<
ooilo<iiou et de camphre mérite'one mention ' j.ü tDiiilpmfnt, 
iiM’"ciale. Elle ne di'tone pas sous le choc des ' !>:* Kt-eondo «Iwerratioa foiic<>riw* un emploi

’ ’ ...............  ’ l'inin «!.• rmi'Orléand. Jy* sieur Fol, wms-ff
rf, d un lonipérainent nervo-sannain, fui a 
âne de fia<iuaate-cin.i ans. «l'une s.Tie d'ie' 

niKi*-s nasal*'*. s<» r»-nouvelant jusqn'é tn>is foi 
' seindiiir. qui le réduisirent bientrtt * uii .'-tal si 
, (IU4' oïlrêine. «.>u..i<iu‘il ne r.‘lrv*t pas dirwrle 

, <1«‘ ni.m Herric#, jf lui ri>a»eiliai mon renn\l
tre substance explosive. Stn défaut est d'exi- : s»u» s<>n influence len héniorratfiesecsŝ rcut. 1 
ger un choc six fois plus fort qu<* pour la tant je aus ui» jour qu'il «-ii avait «>u deu\ 
dynamite el par c»*la ménie uu détonateur l’espace d'un mnis, ci rayant vu il m’a 

‘ qu'avant ceiwé mon rem.-dp, il s’était laissé c

balles comme La .lyiininite ordinaire: 
la débiter uu couteau, elle n'absorlK* pas gai 

Kiin<̂ ri<>im> i  ̂•

i’axofe.Ces explosifs dont 
leur Spreng**l dés se commi
comburflible liquide te! que le sulfure de 
bone. mélangé à l acidft azotique

lit d’u allei

heurenx résultat

/«ed Klles Afrifwenl

la w>lle.
rendre «impie des cani 
, et j» n»e suis convai» 
sont pas diuéréfs.lans 

rt dans lonr fTirme onlini 
mt dépourvu.

r ainsi

n »avanlau»ileiiruftM««iirTr.>ii 
• • • --'Hcrivit«lèsori 

liualioii.

■salogue d
1

Paris, pendant le siège en 1870 et donna lieu

^  Poudh» âuxpieratet aleelint,—L’acide 
Ucrique e»t ub campaséorgaiiique renfemiaDl 
du carbone, de Thydrogéne, de l’oxygéne et 
de faxote. (> corps est susceptible de détoner 
avec la plus grande vlolMice ver* la terapé 
ratura de .%lua. ÏJt» «els sont également ex 
ploaifs et développent une force énorme. Les 
pottlres «ttx pjc4ntas sont formées soit de pi- 
rrftt« seul, soit de picrate mélangé A du sal
pêtre on A dn ctüorate de potasse. I^s essais 
rata avec cas poudres ont montré qu’elles 
pOQTti«Bt Mre avantageuses pour ls charg«  ̂
ment daa torpille» o« des pmiectilea creux : 

Kllesaonten e<M insenHlMes au choc ini
tiai dans les piécM d’artillerie «t learpois- 
taaœ eat de Vauconp supérieure d celle de 
laMMdre ordinaire.

i* fultninattt. — fulminates sont des 
• Â  organiguet qui détonent facilement sou> 
naâeaeeade la parevsn.m et du frottement. 
IU wat génAralement employés pour déter- 
■taar l'axploalon daa poudres dans les div 
ru . On a r«RBanraAqu« cartalnes pondres ... 
MirTBnt doBiMrtont l'effet dont elles sont 
sy t aptiMea que aous l’actloa il un choc vki- 

hilt {Âr la détonation d'an fulminate. 
• quantHé de falininate nontenue ea 
la u  tas aaorces en rend l'emploi peu 

Mt tool aulrein«^ du ma- 
M aa p«u oonaMérables de 
à» la ftibrkatina des cap-

l««i erffoiiMM n i t r i ^ .  L$ 
mÉèmlêt aat la fntm f ou4r$ oa 
Â h n  9M rae«(M 4a TaeMe ai

de nitrated'ammoniaque ; Il est empluyédan; 
les nouveaux obus de nipture allemands.

Happions en dernier lieu que certain:
:plo«ifs de guerre, tejs que la méünile ei 

France, la roburile*‘r\ Allemagne, la lyddit, 
en Angleterre sont des poudres dont la wm- «i,i iVsKsyà à «r

Sosition est tenue secrète daos l'intérét delà to«« »os clienls a ü * ^  d 
éfense nationale. ; i>> f«.r et le quinquina
Entin la chimie fait connaître un grand ex<‘. ll« n c e ' 

nombre de «'oriis ^ui se décomposant

Tréii minime. Ces iiiutii-re» sont
utilisables et le prohl.^me à rtsoudre consiste nigu,., so’nt ,wrfaite»'ea"t Vupp»rt-̂ . 
A n'gier leur action. M.-iis francliemenl n en ' Mais c'est chez la future in.V i 
avons-nous pas ussoz ili*jâ ? j uourrice qu'il no faut pas oublier

H. de ZAU

il avec tX- m.-s anémiques, en même temps uurl.' fercl le

: ' " . i ' i ' :  "■>"«™ i “»« <i"«m  d«,. 01. ^  hii, .;i »■» lo- 
i«ju»‘s sont {mrlaileneRl si 
Mais c'est chez la future 
lurrice «çj'il ne faut ças

li ‘ nrt '̂ »l®ur de % fr.

Ituni^^alsmant, elle a dé]>oŝ  uné idctinte

PRIME OFFEHTE: Voir A la quatrims 
gyw la prime offerte par la photographie

Vol d'an tréteau. 8amodi mafia , von; 
dix heures, un teinturier. I<ouis Diihem. àĝ  
de 'iO ans, demeurant nie «les I.oogiies-lUies, 
passait rua rierre-Mntte, iKM'tanl sur l'épaulr 
un tr*'teau «ju'il avait volé A Mme Vunhoute, 
mnrchunde de légumes, 

rn agent qui aVait été prévenu du larcin, 
arrêta w voleur el le conduisit au déjvôt.

h o t e l  ô u  c o m m e r c e

CAFfc-RlLUAHDS.-Rt’K SA1N.-.W, KOl BAlX 
Tou» les diuiHUcUfs et lundis, orchestre syn 

pUotiiriue. de Gà 11 lieures. Dîners A prix ft\e et 
ta carte. SaloDS pour famiUes. üiaud» s;dl.> p-.i, 
noee» M banquaU.________ ii.i>.tf71

o t  '\ 'n p o i i i * M

Ces iiiHl««lipa l.'-iuiiiiiies <|Ui se mimifest.-n 
iiiir .les sviiii't''>iiu's bizarres et irr.'giilier'

laladif du s 
> dans un»

I être nttriliii

• altémtion du i 
p«'iisa|il«- de dr-purer,
• le saiiy eu eiiiplovi ‘ 
i jus d'herljes). (k‘t

trakii 
t le ilob I..- 
neuiiiparnld.

ulé.

et rêtaldit aussi l'.'iiuilil 
rt les fonctions, sans letiii 
men ni (ranquillit* ,̂ ni s<

ivent lire av<-<les (il.....s .le
tioti rexc«‘lient** étmle sur la n''g‘'-ii« riil 
sang H^e Wition), que M. Leehaux, p! 
cien-cliimiste A llordeaux. envoie grai 
njeiit il ceux qui la réclament, .\pris 
lui'. «-Iles <lenu«nd.T0iil avec confiance 
3 tliu ons de Rob Leehaux {K»ur 1:̂  frai 
6 tlHCons contre ‘il fr.

UqnM à Lille: l'iiarmucie du do»l«-ti 
ru«‘ Ksquermitise. (Kl; Fanvau ; iKjiiti' 
(;«K\sne ; Pliarmaeie «entrale «iol»‘rt «-t 
A Tourcoing: Hnin«'aii, Vanneufviile. — A 
Vai. iR-icnnes: Sabin-lkmlet. — A Fresnes 
IW rricz. — A MauLs'Uge: Huart. pliaruiaciei

Pourra-t-li i>réter loul entier son coficoufs 
la commune dê iVatirslos qni désire une 

gare sans mécontenter les gfânfls propriétai- 
rtis mar^ands de terralni des environ» né ta 
gare dellc'üMlX'Waltrelos.

*' us h'avons plus ilu'Ufl #*!nl repiésentant 
. lie de ndàt rendre service, crto^cina 
puint à fl»‘ux mandufs Incompiti*
bles. Sa situation lui prt^n#(da trailerlaques- 
lion avec compétence et Indénendaflc*».

SeulementM. Moreau viendra-t-il ofTrirson 
concours A la commune, s| personne nu juge 
â propo* do lui demander. Ce serait bien naif 
de lecfoire d'outint plus que, contrairement 
& MM. Brame et Lagache, M. Moreau ne doi/ 
jias le succès de son élection aux électeurs 
wattn-losiens.

Nous réclamons une gure. A Wattrelos ; 
notre situation nous y donne droit. D’un autre 
cAté l'industrie loi'ale demande aussi A être 
desservie : les élnblissemeots de MM. l̂ e- 
clercq-Diipire ol I>h8lluin-L<»|x>rs ont l>eau- 
coupd'imixTtance. La gare iiitermédi«ire que 
j» »olli'‘ite pour iHitre commune r«-p»)mli

K L fp d fM IK « ltH e u i iU v i l lN ( M «
Voici eiaetanent ka eondltioas sous I«i>* 

gué A la ville dê
.........-_j»ltait place d’Ar-

, . . .c  toutes sé» dépendance». A l’égard
___e don, la testatrice exprime le désir : 1“
Que la ville ne vende jamais l'immeuble lé- 
ffiiéi ’>  Ou’elle v instflile une bibliothèque, un 
mus^, upo école, un asile ou toat autre éta
blissement îltüe; 8* Que l’écurie soit réserv^ 
drusage de son chev*l blanc jusqu’à sa mort. 

Mlle Glortmtn, atU est décédée sans béri- 
srs directs, a institué pour légataire univer- 
I un cousin sous-germain qui habite la 

Hollande, à charge de dons en faveur de 
cousins, cousines, arriére-coasin», amis el 
domestiques.

RalsM ra.V lM lipae . -  
La diphtérie (croup angine couenneuse) con
tinue ses ravages A Baismea et surtout a v i- 
coignc. Beaucoup d'enfants »uccoml>ent.

l été r-tabliesdepu
de Watind.

intérêts iiidustri'-U de Boiibaix. Itonhaix 
oimme 'l'ourcoin^ seront bien en ndntion 
directe avec Anvers. ■̂'ê t-cellUH lA lo luit que 
l’on s* [iropose.

pour dissiper les inquiétudes injustifiées de 
M-'Ssieurs les proiiriêtain-s auxquels je faisais 
allusion t«ml hliieure, je leur dirai en pas
sant «lue la gnre de « :roix n'a pas emi»éché le 
dêvelo|ipenieiit de celle de Roubaix.

La jHTle de temps subie pur la visite «le 1» 
douane se produirait ausM bien à R.mlmix 
Wattrelos «pi'i'i Wnttreb.s. Nous récluniou» 
un iH*u de justice, pour noui 
nera satisfneMmi surtout <[iie 
déraiwe en rien celui dns

Nous prions M. l,iMiri.lan. maire de Wattr* 
los, de réunir ».iii eonseil nu plus tôt à l'eff* 
dei<rendre une résolution cuuccrnant la gare 
de Wattrelos.

Ne craignons j 
répulili«'uin jHiur.

' notre [irojet )

peu plus h

> mlresser â un 
>s intért̂ ts. Kloi- 
iiutiles et entre

dans lei
Iques int 
irdim-'ut

LE  N O R D

P A S -O e -C A LAIS
— Voi i-€C0Hl. -  Do l'enquête oa- 

verte par U «eiidaïuerie. il résulte qqe le v.d 
commis chez Voisine Caullet, charcutn-r a 
pour auteurs les iionunés François Tliéry , 
Clovis I>-noir et Augustin Deiobelle. tJ*» 
trois vohnirs, qui sont des gamins ont avoué 
l>un nombre d'autres vols et notauiiiMnit 
celui commis réceniiuent chez M. Will*!»- 
Mouton, route d’Arras.

Procft-terhnux. — Pnicés verlial a été dressé ft 
la charge du sieur Vjweseh^ pour coupŝ

din; que r» ............... ................ .
briété, I 
teille.

<t il lui a

fouime. Il i'
4'Hra lui ni«-<Jéle i

de f*U«r damo boa-

T O U R C O IN G

l>oi«is de liü  kilos et arrétéh les nommés 
Ii.-uv.s ftKê de t i  ans, et Bekuns, âgé de *̂l
ans.delloubaix._________

Une ignoble «cène. — Antoine Cappidle, 
demeurant rue Fin-de-la-fîuerre, se trouvait 
«liuianche vers Iniis heure» et demie uu caba- • J 
rct Desbouvries. on face du cinn-tiére. Une  ̂ !>< jui 
discussion s'étant élevée entre eux, le Cl» dê- ijes 
naturé porta îV aon pére un coup de poing nmé

— (ira/td loi.ihnl df co«/s. — Le Ifl arril 
u lieu à Vre<l, dans une propriété ap- 
t â M. Jules lVr.-i!iiaucour1, or^isa- 
oncurs. uu «raiid combat de c.xjs. 
,cripli'vNssen'»l n‘C«e.« iusuu'a» ditnancbs 
s fi»\ril. la mise mts de francs, les 
ni li-s suivants viitn' 1<> iHirties : 
r prix. 1-iu fr«u«'s -  deuxiéi ' ......

francs — quatrième. 40 francs
liénie, »e|ili('' 't hui rrix, ctia-

nombreux et lourdsEffets du déçeL — De n ..
fragments de pl. rrr- se «lètachent .lu clo«'h 
et ite.'̂  corniches de l'église Sainl-t;hristop|je.
I,en passants feront bien de ne iilus iiasser j Les 
sar les trottoirs; plusieurs ont déjà failli être 
blessés. Il y a urgence à prendre des mesur«ss , 
de préi^ervation.

RA im b raacoart .— arnUe 
Le i*"'janvier, vers midi, un commencemen 
«l iiicendii- s'est mniiifesté à une ujoule de foii 

M. Aimable Delplanque, caba
à Haimbeuucourt, hu

.IU,H-01
r le.

indi
La aaaladle du jour. — (k)mme i 

siuns hier, bien peu de maisons sont m«t*'in- 
mes et on cite des familles entières, «'U frés] 1

C ind nombre, ou tout le monde est eoui'fié. ' n \ 
difficulté est de trouver des gardes-mala- P» 

des : c'est bien le en» «le dire qu'il n'y en n pas , champs «l;

lisin, domestique chez 
Irelier. iirusseur â Roost-Wurendin ; et 
vidu avait passé pn'-s de la meule dix m 
« environ avant quo le feu eût été n 
jué

m m m  beciome
nuTvatifs qui. p.,ur opérer un elTel iinmWia 
fuBaoe. ne auéris»anl pas la cmslipaticm.

•Vtâi cru, dans un bul d'humanilo, «levoir 
J'atlention de la.'s confn'‘res acfouclieurs 
saiies-frmniAS surlMi)i)(nesi{ui prifi-deiil, c-'i 
qu'ils s’en truuv.Tont bieu.

Le Docteur Al. VALTIKR. -  Paris.

police, quatre agents • patron, 
sont renires, et cinij nouveaux cas sc sont '
produits. ______

LA GARE DE WATTRELOS!!!

Picavet. i 
tÎAr, était 
çais«' s'occupa!

it comnrii 
nrer de la

Il conseilla j'Ius tant, A

L’extradition de PioaTat. — Nous avons : 
llil, il y a quelque temps «léjA, que le l>andit 

n des complices du fumeux Carpen- , 
pn Amérique et que laju.stice fran- 
rupait aclivenienl d’obtenir s«>n ex- j 

tr..liüon. .Nou» njn.minnM que le» toniialil/'» pi„, m S iin ïum T a '
étant remplies. Picavet n été livré par le gou- fivoT au public|u« lorsqu'elle w>r»i1 émo 
vernemerit américain à la police fran-.'aise. Le tous r..rps êlnuiĵ eni et prépari'e arec le pbi 
bandit a été embanpié sur lo paquol>ol la soin js»ur n«> |snnt irriter ui l eslomac ni 
(hucoçne le «  déceinbNt. « élè le point de départ de la «périal

Hpériaht  ̂los plus apprécias.
La « (iraine de Lin Tarin » ne se délivr 

qu'en l>olt« en fer-blanc scellée d'un eaclie 
en plomb, au prix de i fr..'Wla bolt« cl s 
trouve dans toute» le» pharmacies.

Aujourd'hui, la uraiiie de lin Tarin a fsit s<>

j ü B f r j ï : ; 5ï * r i ;
• Æ œ i - s : :

H n f .T S i  irtpêrtîiS^

IK de M. le capitaine Ma- 
gnlen, qui a demandé à rejoindre wm «*orpH, 
le V̂ é regiment d'infanterie. A Ulle.

.Son remplaçant sera un autre oftirier éj<a- 
tement en activité de iwrvMa, Ji. le cupitaiiin
Durand, du l̂ tCe «l’inlanterie, actiielleinent ̂ . .....
roramandaiit e» second del’école préparatoiie s'aot r.'-(*ndii ranidem*»»! dans l.ius les rsngs 
d’enfants «b- trouw* de Monlrouil-siir-Mer. Sorb-te. jsràee « Vappiii spontané du corps ,nt- 

qai n r«iiiipris t.̂ ut le lienêJire que le» iiui 
Kiurr.iieiit ratiier en faiaant u.-mge de cette seiu 
éminemment niucilagineuM-, que M. TAUIN 
appliqué A tri«r et à préparer pour la thém

I par^d’aiie li

utile en matière ie contrebande de labai 
Jusqu’ici le» tahaca ot cigares entrés en frau
de étaient, aux termes des règlements, confis
qué» et incinérés par le» soins de la rétrio. 
Cétait lA une perte sé<.'he et une destruction 
hieo inutile. On va modifier ces régies de 
façon A tirer oarti des prijduits contisqués 
déaurmais, ifs seront mis en vante, et le 
sommes ainsi obteuiie» aeront partages entr 
l'Klat et l’Assistance ]mbliqua dan» une pre 
portion i  déterminer.

rariat des douane^ aura lieu le lundi 1( avril
im .

l êa jeunes gens Agéa île dix-huit A vingt- 
cinq ans qui seraient disposé» A y prm'lre 
|>«rt sont invités A faire parvenir leur 
waode avant le S mars, au direclt'ur 
l'ana de* résidence» indiquôes uimprht :

Bwulogae-sur-Mer, Dunkerque, Ljlle, Va
lenciennes.

Toute demande produite apré.» le 8 n 
•ara considérée comme non avenue.

J>roU * _ . _____________ _
l’iMlmclioa pablique «t des beaux-art», 
date du .*} janvier 18W, la cbatr* de droit rv- 
maia de la Faculté de droit de liUe etl dé
clarée vacante.

Un délai da vingt loura, A partir de la pu-

La Oaefaeaie <a NeH — TmHft 
4t mrtit* mtmM. — U  fniiipaui» ^  cbemia de 
tsriii Nord a ITieaasur diafenurie paMis qa'file 
v M  ds aeaasttrs A t1»on<>liMpdi<ie de l’admiai*- 
mHoa sapérieafa ka propoeid^ d'ajoatsr A li fla 
4s l'artkk 1» 4SI « o â ^  d’appMaboe ds «sa

Chronique locale 
ROUBAIX

biche afra««i0B. — Samedi soir, vers i 
heures, deux monteurs de chaînes, les 8i«'ur 
Mouard Lippuis, Agé de ans, demenrant 
rue Delespaul et Hubert Dhopdt, demeurant 
roe Sl-Lnnrent, passaient rue de l'AiHle lors
qu'il» furent assaillis par deux individus qui 
leur portèrent des coups de bAton.

Dhomlt. qui avait reçu ila  téle une bles> 
prof«mde de 3 centimètres, reçut aus»iU>l les 
soins de M. le docteur Montaigne

Quai ■

Iji gendarmerie, informée, it ouvert une 
iquête qui n nmenè Karrestalion du coupa- 
:c ; pressé de questions, Lanquctte a avoué 
roir mis le feu a lu dite meule.
La jiopulatioii du bameru du Bas-Lie?, le 

On nous écrit de celte ville : . Roup\-onne d'étre ec«-ore l'auteur d« trois in-
On est au dernier acte de la comé.lie inti-' cendi«‘s et de deux tentatives d'incendie qui 

tuléeM>hemiude fer dTlersoaux à Roubaix-Ou : ont eu lieu dans ce hameau, depuis le mois 
mesuro et bientôj le> travaux vont comm» n-, «i'octobre 1»». 
cer. yuant auxi réclamations qui oui été’ v . r
faites elle* sont considén^es comme non ave- I VALElfCIENNES
nues. ParfnU dènai>irf$, — Sous ce titre nous

Avant d’établir ici certaines responsabilités i nvons publié hier quelques lign«*« dan» les- 
no«is {Kjuvons af/iriuer, «ans crainte de nous ; quelles il était question «l'un sieur üuarin «-l 
tromper, que la commune de Waltr«‘los joue i de sa concubine, accusés d'avoir maltraité 
dans cette affaire, comme toujours, le nMe de leur petit enfant. Agé de dix-huit moi» seule- 
du{te. L'ne ligne de chemin «le far va relier la ' ment.

............................- . Voici, d'après un de nos confrères.

deux sont inconnus. ' 
aavoir que l'iin d'eux demeure i 

Plainte a été portée.
e de l’Aigle.

Un irrofaaqui briaaun carreau.—Samedi 
apréa-midi ver» quatre heures, un ivrr^ne 
croyant remplir les fonctiona d'agent do po- 

Mit rue de l'Alma. loraqu'arrivé eo 
eataminet Kinen. il prit un enfant 

par le bras at vouhrt l'emmener aver hii.
Voyant cela, le cabaretier aortll de che* lui 

et voulant d^arraaeer l’enfant det brat de 
l’ivro^e, ana lutte t'engagea entr’eax.

M. Kinea entra chet lui, mait i'ivrogne le

▼ol <Nto*a. — üae marchande d'étoffea 
de la me Neave, lime Eathére Mey«r, avait 
dépeaé. il y a htifl JBm, aa paaSer d Atoflta.

le»
ini-onvénients qu'elle va présenter. Brii'ive- 
ment nous ten«)ns encore â les faire connaî
tre uu Iwn et facile public wattrelosieu : A la 
gare ù laquelle nous avons droit il ne fuul 
pr*'sque plua penser; «juant aux voies do 
coiumunications )irojelèes qui doivent relier 
notre commune ù la ville de Roubaix, nous 
les verrons coupées sans aucune osj»èfe «lo 
comjtensation.

L'administration communale actuelle ainsi 
que la conseil, stimulés par quelques homnie* 
iiiteiligtnls et actifs, ont protesté, muis il était 
trop lard. mal était fait. 
fcAu moment do l'enquête d'utilité |>uiilique, 
radministration d'alors conserva un silence 
coupable en n'ordonnant pas l’affichage «lo«- 
tiné à attiriT l'attention publique sur le» pro
jets de la Compagnie.

I.,e conseil n’a jamais été saisi de la ques
tion du chemin de fer soos l'administration 
deM. PoUet.

t;elui-ci, sou» «les apparences modeste» eut 
la prétention de tout iaire par Ini-méme et 
trouva tuporflus les avis que ses conseillera 
pouvaient lui suggértr.

Depuis que l^uridan etl le premier magis
trat ae l’administration, il faut le dire à

Malheureusement notre c

ksl-ll «lit cependant que plua ..................
faire et que notre n’ile doit to borner A déplo
rer let «lécitions de la Compagnie ?... Nous 
ne le pensons pas.

Nous noua souvenons fort bien de M. Bra
me, ancien député eon«ervateur de Waltreloa, 
qui employa ton intliience A obtenir la cons- 
InicUon de iagare de Roubaix-Wattrelos.auj 
Trolt-Ponlt. au beau milieu de aet prq>riétés, 
lorsqu’elle devait être pUicée au Laboureur 
où elle eut mieux favorité lea Intérêt» de tout 
U monde; noua nousrapiielonaégalement que 
pour nout dédommager (moralement) du lort 

'il nout causa, il lit joindra le mot Wattre- 
& celui de Roubaix j>our la dénomination 

de la nouvelle gare. Ceci est pour montrer 
que rintervenlion d'un repréaentant favora- 
M  A notre cauae, dana la question qni non 

scupe, nt «erait pat inutile.
Notre penaéa •« porte vert U. I ^ c h e  

eonteüler général de Wattreloe, mait non 
lardontpat A remarquer ^ 'e n  ta qua

tre ménage
e seraient passéi 
interlope habite 
apiiartiei:ient à la iille Juliette

antérieure de cette lille et il < 
I noire de son nouvel amant;

traitements qu'il :
auiiir.

Mercre<li dernier 
par la fenêtre vireri
couji» de pieds d'un bout ù l'autn- de la chai 
bre. Le lendon ain la scène recommençait.

Ven«(redi mutin do» voisines entendant de
puis plusieurs heures l'enfant pleurer.

it à» en état «l'arrestation le
l'urblin, ouvrier de ferme, quia 
ilron M. Leraaltre.diiréri'nts effets

«mvrier de fabri- 
... ^olice comme étant

auteur d'un vol «1« numéraire, au prêju«Jice 
d'un d(3 ses camarades de travail.

— La gendarmerie recherche également nn 
nommé Housiiuin J.-B., ouvrier de fabrique, 
qui a volé 'ü, francs à l'un de ses camarades 
auquel il a an outre administré force coups 
de poiDB.

EcoaMt-St-IMelRi. — Le Ci'ottp. — Une 
épidémie de croup vient de se «féclarcr à 
Ecoust-St-Mein,pré«C:roi»elles(Pa8-<leOalai»). 
Kn quelqueirjours, huit enfants ont succombé

l’épidémie

T F L I B X T T S T A T J ^ S :

LES DR AM ES DE L 'A D U LTÈ R E
Le crime dn Faubourg Saint-Martin A 

Paria
Il est des formalités qu’il faut se résigner 

à voir remplir tôt ou tard; ainsi, l'acquitte
ment falul de la murchande de vin du fau- 
l>ourg Saint-Marlin^la femme Brosset, «jui.lo 
5 octobre «lernier, tuait d'un coup de couteau, 
porté en pleine poitrine, son mari suniris par 
elle en conversation des plus criminelles av»jc 
une hétaïre, bossue.

La femme Bros^t n donc été amenée hier 
devant le jury. Agée de trente et un ans, elle 
dissimule dos tniiis extrêmement vulgaires 
sous l'épaisseur d'un ampl** voile «le crêpe 
qui complète un deuil rigide de veuve. Lft 
prénom «rElvire lui hud'aifieurs donné â sa 
naissance.

( "est le chef d'homicide volontaire que rele-

s'est pas atUrdé A poser bien inutilemenl 
aux jures une question subsidiaire quelcon
que. Son expérience lui disait d'avadce l’issue 
de ce proc4's.

Lei caucea du meurtre 
I..e magistral a rappelé liriévement les cir

constances qui ont amené la mort de la vio
time. Les voici ;

Le» époux Brotsot étaient propriétaires do 
deux éiablissemenis de marchand do vin 
distincts ; l’un, 38, lioulevard t;ontr^scar|w ; 
l’autre, 88, faubourg Sainl-Martin. Olui-cl 
éUit dirigé par le mari, tandis que la femme, 
gardant auprès d’elle ses troi» enfant», faisait 
marcher la seconde boutique.

Le mélange itail très troublé. Le marchand 
de vin, de mœur% fort rel4ch»Vs. entendait 
imposer à l’épouse-d’infimes complaisances, 
et ces exigences, particulièrement, provo
quaient «le» scènes de bnilalité delà part du

. avait 
scènes survenues g 
déjA un pou joué du

mois de mars dernier, 
.. liteau ; mais les blessu- 

revue»parle mari étaient insignifiantes,

de faire ouvrir la i>orto.
• lui

litA de mairt de Roubaix il •• troU' 
de atê^a^ar la cliAvrt êt U ekêa

I.,es voisines «lonnèrenl dt>s soins A l'enfant 
et lui présentèrent une tasse de lait «ju'il Init 
avidement. Le pauvre petit fut antené 
reati de police oiï on constata qu’il avait le 
cor|)s couvert de trace* noires provenant «le 
coupa,

L arrestation des coupables fut immédiate-

^pi
jour», étondu son action dans fa ville.

Samedi dernier, sur le inari'hé de la plac« 
d'Armes, on a constaté plusieurs de ces cai 
d'influenza soudaine. Un agent de police a été 
pria «le la aorte. Plusieurs vendeurs ont dtl 
quitter le marché au milieu de la matinée,

qui amène toutea les semaine» A Valenci<____
|H)ur cinq A aix cents franc» de marchandises 
et qui, se sentant tout A coup indisposé, a dû 
plier babage au plua vite.

Nt-.%RMARi4. RifnfniMnrt. — [,a So
ciété du I>enier det Kcoles Laïque» de Saint- 
Aroand organise en ce moment, au profil de 

1 potiti protégés, un concert vocal et iulru- 
■ntal, avec le gracieux concoarBde l’Union 

Chorale, de plusieurt amaleurt amandinolt. 
Cette toirée aura lien le diaunche 96 jaa-

le mari ne cuntosta pas, el, après une admo
nestation, le commissaire «ut aujnarchand 
de vin : « Allez et ne péchez plus, si vous

d argent que sa femme neut pfu„ . . .___ _ .
le produit du comptoir du faulwurg Saint- 
Martin passait on plaisirs extra-conjugaux. 
C'esl mue par ce juste soupçon que, le 5 «>cto- 
bre. A dix heure» du aoir, eUe sortit de chez 
elle, allant au-<ltvanl d* son mari.

— En route, a-t-eUe dit hier, je ne rencontrai

K b î ) u T ' '— étaient déjà fi

kviez l'inteotion

“resçiTl r . îu l  d. I> lumiiiiTj apertUK..™ 
ombre. J. me du que rttaiml peut-Jltc de> vu- 
lenni. J enlTEi dui« U cui.iiie. Un couteau m 
Irouv. Kiu. m. «imin, ja le pri,. D,„,
J entend.. d« nm  ; le monle plu, vl.emenl, U  
porte iUil r*.ie« enlr'ouverte, [e la pouue cl je 
TOU mon mari, d*b»Ul*, en Itn  d'un, ianoble 
(cmme boeirae, .ltmu«, ayant quill* preique lou, 
—  YBeuMuta. . Milireblel ni^ri.i-îe, m’adn»- 

i  mon mari, ca a. m’étonne pas que tu me 
tant «wlTrir I > 4lora, U ae jette sur moi, m> 

"aTtrâp'pe*'"' * “  "lomeiil que je
tf. le présidai, -  Vou. a.ai Irappÿ ai tort que 
iM . a perforé 1. eorur, le („l, el l'ertimVc. 

\lmd, Yoas tous Me. fait justiee Tou«-m»me, e«r 
n Ml pas par rrainte de roleurs i 
as vous èt«a amW 

délibérée de frapper,
'-il la menace.

L̂ ceasée. — J ’ai dil la vérité. La femme 1* dira

Diaparue
Mais cet appel A Tunique témoin delà scène 

6 octobre reste uns écho. U  ttlle Ber. 
0 ^ ,  la bOi«»« libidineuse, n'« pas t/poiulu

fascinée par l’octroi d'nn écu de cinq IIti„ ,  
elle a auivt le tentateur «prés,dit-olle,luI avoir 
demandé s'il n'était paa marié.

Lorsque la fewDc Broeaet apparut dant 
la thambre, la fiUe fierurd n'h^te paa A 
reconnaître q u  qaoiqne dant U «impie «p- 
pareil dune beauti tubitemanl arrachée A 
ractiviM du métier. «Ile a boadi tur l’appui 
de la fenêtre pour diaaimuler ta prêwnee, 
t w a  la t n to  aux y««x dtt pa««aat« du


